Lec ceuile

Lec coire dété, cous lee mariere o [on cattable
On recte apréc couper, [air étant délectable,
Pour oublier [ardeur et lec travaux du jour.

(a fillette et le gars qui ce parlent damour,

Accic aupréc du ceuil sur le vieux bane de pierre,
écAangent par inctante (on ect la cang lumiére)
Un baicer bien Furtif qui fait, ¢i bref quil coit,

Se retourner (aieul indulgent dont le doigt
Bourre dictraitement la pipe accoutumée.

Le garc en badinant pince la bien-aimée

Qui lui dit : « Jai lee brac tout bleus ! » Maic lui : & oyone ? >
Lec cigalec dec claire de lune (lec grillone)
Jettent leur bruit d€lytre & a lune opaline

Qua demi cache encore le haut de la colline.

(a chaleur du coleil dont tout cect pénétré



Cexhale, et par moment vient un couffle altéré

Qui Fait bouffer un peu lec chemices de toile.

Parfoic leec amoureux ce montrent une étoile.

Quun voicin attardé passe, il leur dit : & Bongoir,

Vous prenez donc le fraic ! — Qui, lami, viens tacceoir. »
I/ caccied et [on trinque. 0 coufflec, 6 muarmuree !

Le ciel tout conctellé brille coug le¢ ramures,

Et lec paycans, [wil aux astres, pipe en main,

Songent cilencieux au coleil de demain.
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